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Ce trait est vraiment celui qui fait la beauté du vieil-

lard.
Encore que la nature ait épuisé pour lui tout ce qu'-elle a de vie jeune et franche et n'ait plus à lui donner que

le triste regain des souvenirs du passé disparu, il a tou-jours, lui, des droits à l'espérance. Tant qu'une âme vit
sur la terre, Dieu n'a pas encore achevé son œuvre en

LA VIERGE COURONNÉE (Murlin Schoeiz)
elle : c'est pourquoi la sagesse antique disait : ne procla-
mons heureux nul homme avant sa mort.

Siméon avait vu le Christ, son Seigneur, dans lesEcritures, dans les prophètes, dans les signes des tempsnon équivoques pour les âmes droites. Mais pour quel'Suvre de Dieu fût achevée en lui, il fallait qu'il vît deses yeux le Seigneur et que dans ses bras il l'élevât pour


